
 

 

 

BIBLIOGRAHIE 
 

COLLOQUE DE L’ACF EN CAPA 
« Ça rêve, ça rate, ça rit… pas sans l’inconscient » 

 
 

« Se servir du malentendu pour permettre à chacun de se faire 
l'interprète de son désir d'exister, au-delà de son origine, au-delà 

de la contingence qui a présidé à sa venue au monde. » 
Ansermet F., L'origine à venir, Clamecy, Odile Jacob, 2023, p. 50. 
 
 

C’est sous le signe de cette citation extraite du dernier ouvrage de François Ansermet 
que nous plaçons cette bibliographie apéritive au prochain colloque de l’ACF en CAPA.  

Conçue comme un amuse-bouche, elle ne se veut pas exhaustive mais vise à susciter 
l’envie de lire. 

Elle se présente selon les trois axes qui ont orienté la préparation de cette journée de 
travail : Praticien de l’imprévisible ; Éviter les lieux communs ; Guérir du réel ? 

Les citations sont ensuite classées par auteur (ordre alphabétique) et date de 
publication. 
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GUERIR DU REEL ? 
 
BRODSKY Graciela 
« Pour l’analyste, la clinique est aussi le réel en tant qu’impossible à supporter qui va, 
main dans la main, avec la clinique qui a le désir d’ordonner le réel. » 
« La clinique et le réel », texte d’orientation du IXe congrès de l’AMP, 14-18 avril 2018, 
consultable sur internet. 
 
 

LACAN Jacques 
« Le discours de la science a des conséquences irrespirables pour ce qu’on appelle 
l’humanité. L’analyse c’est le poumon artificiel grâce à quoi on essaie d’assurer ce qu’il 
faut trouver de jouissance dans le parler pour que l’histoire continue. » 
« Déclaration à France Culture à propos du 28e Congrès International de 
Psychanalyse », Le Coq-Héron, n°46/47, 1974, p. 8 & à écouter « Intervention de 
Jacques Lacan en décembre 1973 », Radio Lacan, disponible sur internet. 
 
« C’est à l'étape où s’est trouvé défini comme l’impossible à démontrer vrai que le 
registre d’une articulation symbolique, que le réel se place, si le réel se définit de 
l'impossible. Voilà qui peut nous servir à mesurer notre amour pour la vérité — et aussi 
qui peut nous faire toucher du doigt pourquoi gouverner, éduquer, analyser aussi, et, 
pourquoi pas, faire désirer, pour compléter par une définition ce qu’il en serait du 
discours de l’hystérique, sont des opérations qui sont, à proprement parler, 
impossibles. » 
Le Séminaire, livre XVII, L’envers de la psychanalyse, texte établi par J.-A. Miller, 
Paris, Seuil, 1991, p. 201. 



 

 

 
« Ce n’est pas du tout de l’analyste que dépend l'avènement du réel. L’analyste, lui, a 
pour mission de le contrer. Malgré tout, le réel pourrait bien prendre le mors aux dents, 
surtout depuis qu’il a l’appui du discours scientifique. » 
La Troisième, La Divina, Navarin éditeur, 2021, p. 23. 
 
« Le parlêtre n’aspire qu’au bien, d’où il s’enfonce toujours dans le pire. Ça n’empêche 
qu’il ne peut pas s’y refuser ! Même pas moi. Là, je suis un grain comme vous tous, 
broyé dans cette salade. L’ennui, c’est que chacun sait que l'analyse a de bons effets qui 
ne durent qu’un temps. Ils n’empêchent pas que c’est un répit, et que c’est mieux que 
de ne rien faire. » 
Le Séminaire, livre XXII, « R.S.I. », leçon du 8 avril 1975, inédit. 
 
 

LAURENT Éric 
« Le sujet trouve le chemin de sa particularité dans l’expérience singulière de la 
psychanalyse, mais ce n’est pas la particularité exaltée de l’aristocrate. C’est la 
particularité d’une horreur rencontrée. »  
« L’angoisse du savant et son symptôme écologique », Mental, n°46, novembre 2022, 
p. 28. 
 

PROST Pauline 
« Les dits enserrent et font consister un dire, mais ce dire reste oublié : porté à 
l’ek- sistence par le savoir-faire de l’analyste, il passe dans la vie, c’est-à-dire dans le 
savoir y faire de l’analysant. Ayant épuisé toutes les ressources du sens, reconstruisant 
péniblement les péripéties de son histoire, l’analysant renonce à faire consister son être 
pour lui préférer son avoir, car « avoir c’est pouvoir faire quelque chose avec. » 
« D’un lieu commun… », La Cause du Désir, n°80, 2012, p. 26. 
 


